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LES     REGRETS 

DE      G  EN  D  R  I  N. 

OV  les  foufpîrs,  mon  cœur,  ou  font  ces 
foufpirs  entre-couppez,  que  le  reiïenti- 
ment  des  ruines  de  noftrebonpaysadcfrobéà 
voflrecompaffion  .*  où  les  larmes,  mes  yeux  , 
ou  foiK  ces  charitables  larmes,  que  vous  ef- 
pandez  tous  les  iours  a  ondées  de  regret  delà 
la  lafcheté  de  jios  bons  François ,  Vdum-e  Cen- 
dririy  qui  ne  fors  iamais  de  ta  mairon,que  les  lar- 
mesaux  yeux,  &:  les  fanglots  fur  la  Icure ,  tircT; 
duprofonddetoncœur  ,trauaillededefplai(îc 
de  noftre  vanité  :  que  dis- tu  del'heureufciiruc 
de  nos  Eftats  :  De  tous  les  eoftez  deimaifons 
de  nos  bazapez ,  on  fent  l'odeur  des  parfums, 
qui  bruslent,  on  voit  par  tout  des  bouquets 
pendus  en  adions  de  grâces ,  &  fâtisfa6lion  de 
leurs  crimes,  on  oit  le  fondes  Luths  &  des  Au- 
tcs,ce  ne  font  que  chants  d'allegrelfe ,  &  tous 
fignes  heureux  dVne  douce  refiouy(îance  ; 
qu  en  dis-tu  ?las ,  Helas, que ie  n  ay  vn  grand, 
mais  funeftefubied  de  pleurer  plus  que  nefit 
iamais  mon  ayeul ,  des  folies  de  ceux  de  foa 
fiecle. 

Il  e(l  vray ,  il  faut  ,  que  ie  le  die,  le  confeil  qui 
fit  prendre  à  nos  Princes  6{  autres  bons  Fran* 


Çoisla  refoliitîon  d  afièmbler  les  Eftats ,  eftolc 
efclos  dViie  grande  prudenccdVniaind zèle,  " 
&genereux  CQiuages  &  lefuccés  en  pouuoiç 
çftre  heureux  5  (î,(pardon  belles  âmes  qui  vous 
eftes  comportées  gencreufemenc  )  on  n'euft 
mis  pour  vn  auanc  mecs  vn  plat  de  piftolesi^ 
rEipagnplleppurle  décret  de  quelques  Dépu- 
tez? Mais  quoy  :  quel  moyen  de  regarder  fan§ 
eftre  charmé  Tefclat  de  ce  meftail ,  la-plu ye  d'or 
faufla  la  tour  d'airain  ôç  viola  la  virginité  de 
Danaë,  (îeftroittem et  gardée ,  la  derdaigneufe 
Atlante  s*arrefi:a<  au  milieu  de  fa  courfe,  char- 
îTiee  delà  beauté  de  trois  pommes  d'or.Ei  le  ra- 
jpeau  d'or  donna  a  Enéee  ouuer  ture  au  fombre 
Royaume  de  Pluton:  Mais,^Mersieurs,  qui  a- 
uez  vosconfciences  chargées  de  ce  vice ,  pour 
vn  dernier  Adieu  agrées  que  ie  vous  die  que 
îîousnefommespas  nez*pournous  ^ainspour 
noftrepaïs,que  les  loix  nous  redemanderont 
vniour compte  de  nous  pourleurincereft  ,& 
que  conime  defèrteurs  de  noftre  charge  nous 
^n  ferons  puni^,  helas  que  iVn  pleure, 

Lesgrafndes  entreprifes,Generçux  Princes^ 
ibnttoufiours  accpmpagnées  des  grandes  cra- 
uerfes,  voftre  glorieux  zèle  alloit  cclebrci  vo~ 
ilre gloire (i vos  ennemis ialouxdevoftrr  bon- 
îieum'euifent compromis  de  noftre  bon  heur 
&  de  noftre  repos:  Helas  quei'enpleure^mais 
courage 5  croyez  moy,tout  vientapoin^îtqui 
peut  attendre  5  quand  vn  extrême  fou ffrance 
d'vn  peuple  généreux  y  vient  a  fe  defnoucr ,  el- 
le produit  des  vengeances  plus  grandes ,  car 
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prenantfeutout  acoup  elle  Lette  tous  les  ef» 

forts  à  la  première  charge,  {.as  ,  helasquci^eu 
pleure  ,&  que  ie  crains  qu'à  ceiour  de  cour- 
rouXjla  cire  d'Icare  ne  le  fonde  à  ce  feu,lescor- 
dages  deriianchre  ne  fe  rompeiic  à  ce  violenc 
orage,  &la  fageile  de  nos  vieux  Gaulois  n'en 
foità  Guillot  le  iongeur;  La  France,  ie  le  croy, 
comme  Tinocente  Andromède  ,  eft  expoféc 
aux  monftres  de  quelque  malheur,  mais  ell^ 
doicfadeliurance  à  PerféejanollreConjé,  ô<: 
Iqs  Cieuxdoiuenc  joindre  Ton  zèle  a  voftre  va- 
leur ,  ôc  fortifier  Ton  efpéej  des  voftres  ;  &c  bien 
que  le  defordrede  ce  temps  femble  m'e  dcmS- 
tirjtoutesfois  ie  croyquelaprouidence  dini- 
ne  a  alfez  de  relForts  Se  nouueaux  fècrets  pouç 
dcliurér  la  France  des  menaces  de  la  ruine. 

Mais  encore ,  MeilieuLS ,  nos  Crirnineîs, 
Mcpetunddmm ,  &  Ufk  Maiefidîïs  ^  vous  pouuez. 
vous  perfiiader,queli  l'impunité  de  vos  crimes 
fi  efté  fauorifée  par  rindulgçnçe  ou  cminte  dq 
nos  Députez?  Las  que  i'en  pleure^que  vous  ç\\ 
deuiez  rire,  Meflîeurs,  attendez  la  lin  de  la  flu> 
çe,iepourrQisdirequefilafortune,couure,de« 
fend, &: honore  nos  crimes ,&  que  (i  nou5 
nousfauuons  de  la  loy ,  que\es  iugements  na- 
turels, &:  la  crainte  qui  font  des  ppincs  iecon- 
à.ts ,  vous  deiiroient  retenir  de  rire  ;  mais  Mefi 
iieurs,  croyez  m9y,la  peine  (qic  de  bien  prcz  le- 
péché ,  elle  naiil:  a  l'inftant  auec  le  péché,  qui- 
conque l'attend,  larouffi.e,<5c  quiconque  l'a 
méritée  l'attend  ,  Les  Dieux  donnent  fouuenç 
quelque  delay ,  parce  que  leur  clémence  cpn- 
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trepointc  leur  îufticej&commeii  n'y  a  plus  de 
remcdeaa>  coups  de  leurs  mains,  ils  aymenc 
mieux  différer  poui*  vn  temps,afin  que  les  mef^ 
chans  avenc  loifir  de  fe  reco  enoiftre:  Ainfi  a  la 
lin  comme  tous  les  bons  François  ont  partage 
aux  trauaux ,  &  a  la  gloire  de  ce  grand  Henry  ^ 
ils  ont  auin  part  tous  au  rcilentimcnt  de  rafTaf- 
iînat  commis  en  fa  perfonne,  6c  par  coilfequéc 
en  prendront  la  vengeances  Helas,  que  l'cn 
pleure,  pleurez,  larmoyez  aucc  moy  .vous  tous 
quiaueztraiftrcufemcntefpanclié  le  fang  de 
no{lrcgrandHenry,denoftrebon  Père  ^pleu- 
rez vous  aufli  qui  vous  ioucz  du  bas  aage  de 
fes  enfans ,  &  de  Tauthorité  de  noftre  ieùnc 
Roy ,  Helas  que  i*cn  pleure? 

Mon  Dieu  !  queiecroyc  que  le  Ciel  ne  le- 
uebien  toft  lerideau  pour  nous  faire  voir  les 
perfonnages ,  qui  ont  ioué  cefte  fànglante  tra- 
gédie, ie  ne  puis:  car  la  vérité ,  cpoy  qu'ob- 
Icurcie  par  le  nuage  du  temps,  auec  le  temps  fe 
met  auiour  comme  les  rayons  du  Soleil  rom- 
pent les  plus  obrcùres^^  efpeiTes  tenebres:C'e- 
iloitccqueles  anciens  Preftresdcs  Idoles  fem- 
bloient  iîgnilier,    quand  facrifiants  a  leurs 
DicuXj  ils  nç  dccouuroient  la  tefte  qu'au  facri  - 
lice  de  Saturne ,  auquel  ils  attribuoieiit  la  véri- 
té, pour  monflrer  que  comme,  ils  fe  dccou- 
uroient en  facrifiant  a  ce  Dieu,quaufïi  la  véri- 
té a  la  fin  fe  decouure,  ôc  pourquoy  ils  la 
croyoicnt  fille  du  temps?  &  que  iene  croiray 
qu'a  ce  grand  iour  les  Bons  François  ne  foicnt 
,  aces  trairçre-s,  commVnCambifescnuersles 
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Silanes,  vn  Angefilaus  enuers  les  Tlieiïaliens,! 
&vnAndgoneeiiuers  les  Mafias, &  que  touc 
ne  ruidelle  defangde  ces  meurtriers ,  Ôc  de  cci 
parricides:  ieledoibspuis  quelefàng le  purge 
par  le  fangj  Mais  que  i'enpleure. 

Que  ie  croye  aufïï  que  cedcfordredure 
iong-temps  :  que  l«s  petites  plaiiettes  pairenc 
par  le  chemin,  ou  pailele  Soleil  ;  que  l'cllraii- 
ger  précède  en  honneur  ceux  qui  font  du  pais. 
Non  ie  ne  le  puis  croire:  car  comme  laNo- 
bleiredeRome  ietta  les  anneaux  d'or  quand 
elle  vit  que  Flauius  affranchy  d'Appius  eftoic 
pourueude  Teftac  d'Edile  Curuie,  qu'on  don- 
noie  feulement  aux  feigneurs  les  pluslîgnalez 
en  mérites  5c  en  ieruices,  Aufïï  ie  crains  que 
tant  de  braucs  &  genexeux  courages  perdcnc 
patience;  Ileftvray,  c'efl  vue  belle  gloire  de 
Faire  du  bien,  mais  il  faut  regarder  le  mérite 
delà  pcrionnc,  en  ce  qui  regarde  l'honneur, 
Augufte  Caefar^^elloic  libe^ral  en  dons  enuers 
ceux  qui  le  mericoient,  mais  il  eftoitefpargaiic 
des  pures  rccompenfes  d  honneur,  d'autant 
que  l'honneur  cil  vnpriuilege  qui  tirefaprin- 
cipaleelfencedela  rareté  &  de  la  vertu  mei- 
me;  il  n'eft  plus  en  fon  aduantage,  s'il  eftpaifé 
encouflumc:  Caries  loyers  d'honneur  n'onc 
d'autre  prix  que  cettuy-cy;    Cty  e    p e  v  de 
GENS    en  ioUylfentj  &  puis  il  faut  que  C3 
Toit  le  payement  d'vn  Capitaine  fimeux  ,  ôc 
d'vne  expérience belliqueufe,  ôc  qui  foit  enco- 
re de  condition  accomn-odable  à  vue  telle  di- 
ginité,  car  il  ne  faut  pas  loger  vuPifandreiiii' 


i'ang  des  genetenx  courages,  d'autant  qu'ils  iië 
daignent  s'aduantager  de  ce  qu'ils  ont  de  com- 
mun auec  de  gens  de  peu  en  ces  charges  rele- 
uees  tel  compagnon  en  diminue  le  mérite.   Et 
quoyn'eft-cepasraualer  la  gloire  de  ceux,  dot 
le  bras  à  honoréleurrenommeedulosdemil* 
le  valeureux  exploiétsjderaiîbcièr  auec  celuVji 
êes  exploicis duquel  perfonne  n'a  cognoiiîan- 
ce ,  &:derquels  la  iiuiâ:  feule  peut  rendre  quel- 
que teiiîîoignage,  pource  qu'ils  ont  eu  honte 
de  paroiilre  au  iour,  quelle  grâce,  de  voir  vue 
desplushcllesôc  importantes  charges  de  l'E- 
itât  entre  les  mains  des  perfonnes  qui  iamais 
n'ont  paru  aux  armes:iamàis  n'ont  mis  la  maiii 
a  refpee,  iamais  endoiré  cuiralFe,  ny  peut  eflre 
picquécheuah  il  ne  faut  pas  que  les  lieux  ho- 
norent les  perfonnes  :  mais  les  perfonnes  les 
lieux ,  il  faut  que  l'honneur  de  ces  belles  char- 
ges reialiife  pluftoft  de  la  vertu  à  la  perfonne, 
que  de  la  perfonne  à  la  vertu:  Au  moins  il  ces 
limes,^  quilafortuneeft  Ci  fauorable,  faifoient 
quelque  bellefàillied'honneur.Et  fi  comme  ce 
Komain,mocquéde  fon  nom,  diâ:  qu'il  ren- 
droitle  nom  des  Cicerons  plus  illuftres  que 
ceux  âes  Gatons,des  Catulles^  ny  desScaureSj 
commençoient  à  fc  mettre  fur  le  bien  faire ,  Ôc 
ïî  comme  les  Romains,  quiportoient  le  nom 
du  bedail  qu'ils  nourrilîbient,  eftans  cepen- 
dant treilous  nourris àrhonneur,fe  releuoient 
Se  fe  mectoientfur  felîe  l'elpeeau  poing  au  pre- 
mier tanrare  de  trompetteîHelas  ie  n'en  pleure- 
rois  pas  3  Mais  arrcftez  vous  là  tireur  Tailné,  du 

Marquifaî 


'  Marquifat,  n  afpkez pas àla Diïché.depeur  qu'a- 
presauoireftéfaic  Baron  de  la  plume,  Marquis 
d'Aiîchre,vousneloyez  Duc  de  papier  ,  &  ne 
preftiezlapiumeôc  l'anchre  pour  efciire  fur  ce 
papier  la  mémorable  hiftoircduprogrez  de  vo* 
ftre  fortune,  las  que  i'en  pleutCà 

Et  encore  que  iecroiray,  que  (i  {>âr  la  facilite 
de  plufieUrsde  nos  Députez  :  ralianced'Érpagnc 
a  cfté  confirmée,  que  nous  n'ayons  encore  des 
>6ondez,  des  Neuers  ,  àts  Longueuilles  ,  des 
Vandôfm es, des  LuxambourgsdesTurenes,des 
Rouanis,  &  des  Defdidieres  :  qui  auront  Toeil  au 
bois  &  aux  menées  qu'on  pourroic  faire  foubs  ce 
beau  prétexte  d* Amour  5  aux  def-auantages,  ôc 
aux  ruines  de  ceft  Eftat:  6  que  ielecroybien* 
Guy  braues  Athlètes ,  tous  nourris  foubs  les  pal* 
mesdevosanceftres,  &  foubs  les  lauriers  de  vo - 
{lregloire,ielecroyj  Et  puis  que  vous  eftes  le 
feul  rempart  de  la  grandeur  de  voftre  ieune  Roy, 
te  la  feule  tour  d'airain  qui  n*a  peu  eftre  percée 
par  la  force  de  cet  ordeCaftille,i'efpere  que 
vous  ioindrez  à  la  grandeur  de  voftrezeîe,  le  mé- 
rite de  voftre  valeur,  Ainfi  rcprefentez-vouscou- 
fiours  au  deuant  de  vos  ambitions  le  feruice  de 
voftre  ieune  Roy ,  &  l'honneur  de  voftre  patrie, 
fi  c*eft  vu  arreft  du  deftin,  que  la  gloire  de  céc 
Eftatne  doiue  pas  long-temps  fleurir , faites  que 
le  fer,ou  le  feu  de  Tennemy  en  fbitlaruyne  ,pltt- 
ftoft  que  ces  meneesj  &  ces  corruptions,  s'il  nous 
faut  eftre  miferables,qu'îl  n  yaye  point  de  crime, 
attaché  à  noftre  mifere^s'il  nous  arriue  des  infor- 
tunes, que  ce  foitfàns  les  attirer  fur  nous  par  nos 
fautes,  pour  ic  moii^s  il  nous  &u  permis  à  lora 
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'^elespiaindre  en  public  ,  nous  n'aurons  point 
fubieâ:  de  les  taire  ny  de  honte  mcflee  parmy  les 
larmes  que  nous  en  ictterons  :  Ain(i  comme  les 
Tiiiiiensenchairnerentla  ftatuë  d'i^pollon  auec 
celle  d'Heicule  qui  eftoit  leur  protedleur  ,  afin 
que  fi  dauantureAppoilon  ofî'èncé  dé  leurs  cri- 
mes, s^envoulloit  aller  3  il  fqfi:  arrefté  ,  car  ils 
croyoient  que  leurs  Dieux  s'en  alloient  inuoqués 
parles  eftrangerSjauiîijpuifque  nous  voyons  que 
lEilranger  pour  attirer  les  Dieux  tutelaires  de 
jioftre  bon-heur  tache  de  les  corrompre,  atta- 
chons les  à  Hercule  ^ie  veux  dire  a  la  valeur  de 
noAre  efpeejreprcfentonsnousla  valeur  du  ge- 
laereux  fana  de  ceux,  dont  nous  auos  tiré  la  naïf- 
fance^armonsnous  du  mefme courage,  donc  ils 
ontterrafle  tant  de  fois  cet  ennemy  de  noftre 
2,loiu-e,  de  ne  laiilbns  perdre  Thon  neur,  que  nous 
ont  acquis  nos  anceflres  5  autrement  ie  pleure. 
Helas,  MeffieurSjne  voyez  vous  pas  voftre  grand 
Henry,  voilrp  généreux  Hercule ,  fur  le   Ponc- 
licuf  à  çheual  armé  de  toutes  pièces ,  le  vifage 
tourné  vers  le  Palais  qui  demande  luftice^  deià 
mort  Se  de  [es  ruynes  qu'on  dreile  à  Ton  Eftat. 
"Helas  prenez  la  caufe,  ô  François ,  ô  bons  Fran- 
çois ,  Ces  iuitcs  regrets  veulent,  que  vos  armes 
'vengent  (amort,  6w' les  ruines  de  ceft  Eftat ,  ioi- 
gnezlesvoilres  à  celle  que  la  douleur  femble  luy 
auoir  fait  prendre  après  famorc,  fecourez  Ton 
deuil  de  vos  forces^afin  qu'auec  voftre  aide  vne 
pieufe  vengeance  appaife  l'ombre  de  ce  braue 
'^tràiftreurement  meurtry.    Nous  fbmmes  tous 
Dieux,  difoitvn  certain  ,  quandvnous  auons  le 
'cœur  d'entreprendre  ce  que  ngus  defirons;  ilfaiïc 
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fofer  beaucoup  pour  nous  reiicîre  la  fortune  fâuo^ 
rable5ne  luy  dénions  donc  ce  dernier  deuoir,  au* 
tremenr,iepleureie  pleure. 
Tout  beau,  tout  beaUjMelîieurs  nos  criminels, 
ne  riez  pas  encore  de  la  cloftaredenosEftacs. 
pieu  manie  les  fortunes  &c  infortunes  de  ce  mo- 
de,{èlon  (a  difpoficion  occulte^i'hiuer  à  Ces  glaces, 
commeTefté  Tes  chaleurs, &:  l'air  intemperé  traif- 
nefesmalign^sinfluences:  il  n*eft:  pas  temps  de 
rire ,  croyez -nioy '3  les  fortunes,  les  plus  efleaees^ 
penchent  toufiours  du  coftédeleur.s.ruy nés  &  lesv 
Beaux  du  Cieljtonibentfurces  teftes  orgueilleu- 
fes,  qui  en  la  vaille  image ,  ou  en  Tombre  plufl:o(l 
d'vn  bonheur  pailagpr  fe  figurent  djinuidableà 
félicitez,  les  charmes  d'vne  bonne  fortune  font 
perilleux,le  père  d'Alexâireeft  troublé  au  milieu 
de  fesfuccez  :  Ouy ,  MelTieurs,lâ  profperité  nous 
chatouille*  afin  dç  nous  faire  trOuuer  pIusj,Urd:,qla 
mer  de  raduer(ité,qu'elle  ameine  en  queue ,  êc  f^ 
feruir  de  nous  niefme  pour  la  faire  aduancer ,  &  U 
hautelFe  de  noftre  fortune  ne  (èrt  que -pour  d^a^U" 
çant  plus  nousrendrefenfibles  à  la  douleur  ,  6c 
nous  faire  tomber  de  plus  haut ,  l'aduis  que  douj- 
na  fur  ce  fubied  Simonides  ^j pau&nias ,  d'auoic 
toufiourslefouuenirde  fà  navflance  deuant  les 
^eux  pour  retrancher  à  fa  vanité  l'accailon  de  fe 
perdre  :  Hclas^ie  pleure  quand  ie  remets  en  me- 
ipo^re  la  tragicque  fin  de  l'heureux  Policrates  >  ÔC 
qiundie  vois  que  pour  vncontr'efchange  de  tix 
de  bon-hoeiirla  fortune  luy  prépaie»  yp  cordeaia 

pour  le  pendre., ^5î^„,^^,  /^^       ^q^ssî. 

tylais, cependant,  Meuieursuo^  bous  Prince^, 

C  vpus  neprenez garde  à  vous  maintenir,  on  pe^» 


idf  a  ta  crainte  de  voftre  aiuhorité:  Ne  vous  apper-.. 
ceiiez-vous  point  combien  voftre  foufîcance  à 
diminué  de  voftre  poiiuoir.  Les  parolles  femelles 
vous  brauent ,  l'efcriroire  en  fai<à  de  mefme  :  car 
îaffède  de  les  imiter  &  fc  flatte  d'efperances  tou- 
tes pareilles^fi  vous  auez  quelque  foing  de  vous 
nielme,fi  l'ambition  denoftregrâdeutvous  tou- 
che, feruez- vous  de  voftre  authorité  :  c'eft  celle 
qui  vous  doit  feire  recognoiftre:&  quoy  auiour- 
d'huy  Torguellfera-il  desbordé  fi  outrageufeméc 
qu  ilfufcite  des  geans,  qui  bouffis  de  prcsôption. 
veulent  aller  planter  leur  enseigne  au  deifus  des 
lambris fleurdeli{èz,pours'a(ïèoiraux  fîeges  des 
habitansdes  Gieux,las,HeIasquei'en  pleure- 

Mais^encore  quei'en  pleure,de  voir  que  la  pie- 
té, &  la  pitié  çoucheespar  terre  font  maintenant 
foulées  aux  pieds  :  que  le  remède  de  nosEftats 
foitpirequelemal  ,  fi  lors  qu'on  refpondra  aux 
éayers,  on  n'apporte  au  public  quelque  retran- 
chement de  tant  de  foule,  &  de  tant  de  rubfides, 
quedecrisdupauure  peuple  que  i'entends  ,  ie 
n'entends  quecestriftes  lamentations  nos  Dépu- 
tez nous  ont  delailïèz.  Ha  î  ïen  pleure  ,  &  ie 
VGudrois  que  le  brulcl  futpltïs  grand  que  le  mal, 
mais  contre  mon  defir ,  8c  auec  mon  regret.  le 
treuuequele  mal  excède  le  bruiâ:.  Grand  DieU, 
xeléproteâ^eur  de  la  gloire  de  cefte  Monarchie , 
détournez  les  defteins  qu'on  peut  dreffer  aux  rui- 
nes de  cet  Eftat,gauchi[ïez  ce  coup:  ôc  ne  pét^ 
mettez  que  leiàcrc  feu  de  Vefta  foit  eftaint,  don- 
rrez-nousletempsde  voirnoftre  ieune  Roy,  en 
eftat  derecognoiftreceux  qui  foht  fèruiteurs  de 
foi^eftatj  de  pouuoir  venger  des  armes  de  fora 


iude  courroux ,  le  cruel  parricide  dé  fbn  père ,  S£ 
pourTheurde  Ces  armes  nous  redonner  noftre 
ancien  bon  hoeur,meccre  ce  grand  corps  en  re- 
pos, &  par  des  ordonnances  plus  équitables,  que 
celle  de  nos  Eftats,  reigler  &  reformer  ce  grand, 
&  gênerai  defordre,  Helas,  mais  cependant,  qu« 
de  pleurs,  que  de  larmes. 

Pauures  fubiefls ,  ie  voudrois  par  m  es  confola- 
îionsefleuer  la  confiance  de  vos  âmes,  pour  allé- 
ger l'aigreur  de  voftre  mal  ,  vousauezfubiedil:  de 
vous  affliger:  Mais  quoy:  iln*y  aqueîetëps  qu'y 
puilFe  remédier?  Courage,la  nuid  porte  en  trouC. 
îèIeiour,latempefte  le  calme  &  la  bonaire>les 
maux  ontleur  Amen,  comme  les  biens  leur  ia- 
conftance ,  &  peut  eftre  à  cède  refponce  qu  on 
doit  faire  aux  Cahiers  de  vos  Deputez,la  compat 
fion  plaidera  pour  voftre  mifère  ;  Se  puis  iettez  les 
yeux  de  voftre  ame  fur  mille  mauxfemblables 
quevousauezparlepaflTéfoufîèrts  ,  &  vouseA 
prouuerez  qu  vn  telobie£badoucira  le  fiel  de  vos 
douleurs  ;  Vous  ne  pouuez  blafmer  nos  Princes, 
fînondauoirefté  trompez  foubs  les  efperances 
qu'onleur  donnoit ,  qu'aux  efleâ:ions  des  Dépu- 
tez, les  voix  ne  feront  violentées,  que  les  Dépu- 
tez lêroient  entiers,  &iàn$paffion,  qu'à  TalTem- 
bleedesEftats  on  auroit  liberté  de  parler?  Helas* 
que  de  pleurs,  &c  de  larmes,  (i  on  euft  parlé:  Mais 
quoy  I  comme  la  Luberne  tire  à  foy  tous  les  ani* 
maux  par  fon  odeur,  cachant  la  laideur  de  Con 
regard  ,  pour  mieux  les  furprendrc,  Helas  i'en 
pleure,  de  voir  comme  les  faux  amis  de  cet  Eftar, 
pour  conduire  leurs  ruineux  defTeins  à  Içur  fin, 
par  de  belles  pcoteftations  de  bonne  volonté,  Ôc  . 
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apparences  du  bien  public,  après  auoic  faicl:  po-^^ 
fer  lesarmes  à  nos  Princes  ont  tant  fai<^  (pour 
leuer le pliis grand  obflaclequis'oppofoic  àleurs 
nienees)qu'onâtenules  EftacsàPacis^  ou  ils  ont 
auecarÊince  par  lacimidicé  de  nos  Députez ,  qui 
çrroiéteftrecomnieenpriron,  tire  party  de  leurs 
paffions^Ias,  mais  las,  que  l'en  pleure  ! 
.  Mais  quoy  !  n'eft-il  pas  vray  qu'il  faut  porter  fur 
le  front  ce  qui  e(l  en  refpric ,  comme  diâ:  Plotin, 
que levifage n'eftquVneame racourcie, 5c  côm- 
mefonefcullbn  àplu(îeursquaitiers,queles  grâ- 
ces non  afîifes,  mais  plantées,  non  efcrites ,  mais 
burineesfurnôsfrontSjnedoîuent  trahir,  ny  fal- 
fifier  la  bonté  de  nature,  qui  de  Ton  vray  coing  ^  a 
imprimé  nos  naturels  fur  nos  fronts  mefmçs^   , 
Mais,  helas ,  que  l'en  pleure:  tout  a  dégénéré ,  le, 
front'nous  trompe  la  parolle,  ^  tour,  noflre  fâiâ: 
iVeft  compofé  que  de  pièces  fauljes,^  comme  vi> 
Ethiopien  difoit  contre  les  parfuins  &  la  pourpre 
des  Perfés  ,  que  les  huilles  &  habillemens  des 
PerfèsefloieuttrompeurSjtrompeuies  font  au(5 
les  figures  du pavler  touty  efl:.enucloppé,&:  tour-? 
noyent  iirenuiron,rien  de  clair,  ny  de  fin,  com- 
mêles  peintres  qui  rendentleschofes claires  plu5 
apparentes  de  plus  eminêtes  par  les  ombres  qu'ils 
mettent àTentour.  ,HeIa&  que i'en  pleure ,  vous 
en  pleurez aufïibraue Bourbon,  .&  comme  par 
droi£l:  de  primauté  3l  d*a&6tioii  ;  vous  aues^  iii- 
tereftà  Teftat,  auiîi  vous  deuez  pleurer  d'ouyn 
tant  de  lamentables  clameurs,  tafcherd  y  appqç^^ 
ter  quelque  lenitif  :    &  en  vu  mot  releuer  par  y()  -, 
dre  prudence cefte.,  pancliance  couronne  :  VQU| 
ajiez  elle  trornpéen  la  cccaiice  due  vousciuieà 


«^uelesennemisclecétEftat  faifoient  par  t^ïiùûi 
écparlaconfideradon  du  bien  public  ,  ce  qu'ils 
n'ontfaidque  pour aduantager  leurs  pernicieux 
de(îeins:Iieftvray  j  l'extérieur  a  trompé  voftse 
zele^  mais  quoy  f  deuant  que  s 'embarquer ,  vous 
deuiez  pourrecognoiftre  le  vec,  ne  déplier  qu'vii 
bouc  des  voiles,  Repayant  recogneu  fans  hazard 
voguer  après  en  aireurance  fur  cefte  mer.  Mais 
qnoy  ?  pardon  avollrezele  ,  vos  confiderations 
par  trop  fages  ofîèn^ent  voftre  qualité,  ôc  trahif- 
rentvoftremeiicercroyezmoy^lesdertinsontre- 
ferué  à  voftre  bras  vainqueur  la  gloire  àQ$  ruynes 
des  ennemis  de  la  grâdeur  de  cet  Empire,  vousê- 
(les  leileau  deftiné  à^s  harpies  de  cet  eftat  &  du 
parricide  de  noftreGrâd  Henry,  quelle  raisô  doc 
vousfaitretarder,la  gloire  des  fcruices  que  vous 
deuezàvoftreieuneRoy^&à  la  mémoire  de  ce 
grandHenrysTiniure  qui  luy  a  efté  faiéle  nous 
doit  animer  naturellement  à  la  vëgeance  ou  nous 
dégénérerions  de  la  valeur  &    du  couraee  de 
nos  predecelïeurs ,  &:  puis  fi  la  voix  du  peuple, 
eft  la  voix  de  Dieu  les  cieux  irrirez  de  ce  cruel 
aiîaffinat ,  &  des  ruynes  de  cefte  Monarchie, 
ourdiirent  leurs  difgraces  &  vous  promettent 
de  la  gloire  à  leur  dcfaduantage,  Helasj  que  ic 
pleure  que  cela  ne  foit:  Et  vous  braues  Princes, 
braues  François ,  Braue  de  Neuers  ,  qui  fans  de- 
cry  voyez  voftre  réputation  à  prix  courant  pac 
tout  le  monde,  &  qui  comele  Roy  Atheas,  n'ay- 
mes  d'autre   harmonie  que  les  hanniflements 
de  chenaux  &  fanfares  de  Mars,  &  vous  braue  de 
Longueujlle  ^qui  autant  ennemy  dcreftrangcc 
«juc  Yos  predecelïeurs  onçcftéammczàlcur  çuy*^ 


fte^âeespremicfes  orées  de  voftrc  cotitâge ,  pât^ 
toifleznontraifnanc  Taifk  en  terre,  non  auecle 
pieddroidt  d'vne  tortue,  mais  porté  furraird'vne 
gçnereufeambition,&  à  qiiirattâdre  faiche  plus 
que  le  combattre,  &  vousbraueVendofme  qui 
digne  héritier  des  gënereufes  vertus  du  père,  ne 
defirezauoir  d'autres  ercuirons,ny  d'âuttes  ar-^ 
moitiés  de  voftrevaleur,que  les  playesd'vn  efto» 
macbrefchédecoups.Etvous  Braue  Luxébourgj 
qui  forty  de  la  tige  des  plus  grands  Empereurs  du 
monde,  tous  zelez  au  fèruice  de  cet  Eltat ,  fuiuez 
pas  à  pas  leurs  traces,croyez  que  Thoneur  de  vos 
avions  &  du  zèle  que  vousauez  voué  au  bien  de 
cefte  Monarchie,  ne  fe  peut  efcrire,  que  de  vo^ 
ftre  fàng.  Et  vous  tous  qui  n'auez  a  la  bouche,ny 
furie  CGÊur,que  Fiue  le  B^y^i^iue la  France ".^[conttt 
la  prière  que  la  France  vous  faid  pour  fbnieune 
Roy  :  Cherjang  de  monfang ,  heureux  enfans ,  par  lef- 
quels  te  m  eftme heureux ,erjfam  qui  feuls  releuc^môn 
courageyO'tnedonneT^  desforcet ,  fermettez-njotis  quôn 
dcjchire  lefewdevoBre  mère ,  Heloi  ic  fleure  Jecoure^ 
njoftre  Mère,  IrJcfsieurSi  rcp4re\  U faute  de  nos  ^efute^^ 

fdndiAî  h^cjftfiter  »  qui  fœdeva  fulmine fanciu 


